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Introduction
Cela fait onze ans que je suis maman. Peut-être devrais-je dire douze ? C’est drôle, parce qu’on commence à compter nos années de maman quand l’enfant sort de notre ventre, alors que les neuf mois précédents, in utero, quand je donnais déjà tout ce que j’avais pour le nourrir et le faire grandir, n’étais-je pas déjà maman ? Et que dire des mois qui précèdent la grossesse ? Tout ce temps où mes pensées sont tournées vers lui, ne suis-je pas déjà maman ? C’est un peu flou, pour moi, le moment où je suis devenue maman. J’ai du mal à y mettre une date exacte. J’ai l’impression que, d’une certaine façon, je l’ai toujours été. Pourtant quand mon premier est arrivé, j’avais tellement peu d’instinct maternel, tellement de peurs, un tel manque de connaissances, que si je m’étais comparée aux femmes dites « maternelles », je me serais forcément sentie une demi-maman… Heureusement, l’amour que j’avais pour cet enfant, et pour les quatre autres à venir, me donnait tellement d’espoir, tellement de joie ! Et il me confrontait aussi à de nouveaux défis auxquels je n’avais jamais dû faire face dans ma vie.
Personne ne m’avait prévenue
Même la copine la plus proche que j’avais à l’époque et qui avait déjà accouché m’avait vendu du rêve par rapport à l’accouchement : « le plus beau jour de ta vie », « la chose la plus merveilleuse qui arrive à une femme », etc. Je suis donc entrée à la maternité pleine d’attentes réjouissantes, pour complètement déchanter devant la douleur physique et psychologique de l’accouchement. Comme pour toutes les douleurs, il me semble que nous les appréhendons mieux quand nous sommes prévenus.
Pour les fois suivantes, je savais que j’allais avoir mal, je savais que ça ne se passerait pas exactement comme je l’espérais, je savais que tout serait plus médicalisé que ce dont j’avais envie, et que les équipes ne seraient pas parfaites. Je suis moi-même infirmière depuis vingt ans, et je vous le dis, même avec la plus grande volonté du monde, même quand on a les meilleures intentions, les conditions de travail, le stress, la charge mentale, nous font parfois rater notre cible.
À toutes celles qui ont connu un accouchement compliqué, un manque d’écoute ou d’empathie de la part des soignants, je voudrais dire que ce n’était probablement pas intentionnel. Personne ne fait ce métier dans le but de pourrir nos accouchements. Je le sais, et pourtant, j’ai longtemps été triste en repensant au manque d’empathie qu’on m’avait témoigné. Je réalise aujourd’hui qu’on m’a volé ce moment de joie mais aussi que je me suis focalisée sur ce qui ne s’est pas passé comme prévu. Cette souffrance, je l’ai finalement déposée, une bonne fois pour toutes, pour pouvoir vivre pleinement ce que j’ai à vivre aujourd’hui avec mes enfants.

J’ai découvert le sens du mot "soutien"
Après une semaine à l’hôpital, je suis rentrée chez moi complètement déboussolée. Je me souviens de ce sentiment particulier : avoir ma merveille dans les bras et réaliser que la vie ne sera plus jamais comme avant. Je me rappelle m’être regardée dans le miroir et ne pas avoir reconnu mon corps. À la fois émerveillée et épuisée. Quelques jours après, quand mon mari a dû reprendre le travail, une de mes amies est venue passer l’après-midi à la maison pour m’aider. Incroyable, car jusque-là, tout le monde venait voir le bébé, ce qui m’épuisait encore plus. Elle, elle est venue dans le seul but de m’aider. M’aider. Mayday. À l’aide ! C’est vraiment ce que je ressentais. Quand elle est arrivée, alors que je m’apprêtais à lui servir quelque chose à boire et à papoter avec elle, elle m’a lancé avec son joli accent latino une phrase que je n’oublierai jamais :
« Toi, tu vas te coucher, et tu ne sors de ta chambre que quand tu auras assez dormi. »

Je n’en revenais pas. Pendant tout ce temps, elle a gardé mon bébé et a rangé toute ma maison, préparé à manger, elle a même lavé à la main mes culottes pleines de sang. Dégueu ! Quand je suis sortie et que je l’ai vue dans la salle de bains, je me suis demandé : « Mais comment c’est possible d’aimer quelqu’un à ce point ? »
C’est ce jour-là que j’ai réalisé que les petites choses insignifiantes peuvent changer la vie des autres. J’ai décidé dans mon cœur que pour chaque maman qui allait accoucher dans mon entourage, j’allais faire quelque chose. Peut-être pas lui laver ses vêtements, mais essayer de faire un tout petit quelque chose pour ELLE.

Nouvelle passion :
encourageuse de mamans
Un an après, je tenais mon deuxième bébé dans les bras. Me voilà donc avec une fille d’une semaine et un garçon de 13 mois. Mon médecin m’a dit en compatissant que c’est pire que des jumeaux. Deux bébés, mais pas avec le même rythme ni les mêmes besoins. Si ma mère, ma belle-mère et Gabriel, mon mari, n’avaient pas été hyper présents, je serais probablement morte d’épuisement. Cette année-là, j’ai quand même essayé d’être solidaire, on s’est regroupées entre mamans. J’ai organisé des baby-showers, des collectes de vêtements, téléphoné à toutes mes copines mères, juste pour leur dire « je suis là si tu en as besoin ». Même si c’était juste pour rire, lire des blagues pourries dans les Carambar, pleurer – je pleurais avec elles (j’étais de toute façon tellement fatiguée que c’était plutôt facile de pleurer à la demande).
C’est comme ça que j’ai commencé à encourager les mamans, les mamans de mon travail, les mamans de mon immeuble, les mamans partout. Un jour, j’ai apporté à manger à ma voisine qui venait d’accoucher. Elle m’a prise pour une folle. Je lui ai dit : « Je vous comprends, mais tant pis, car demain vous serez trop contente d’avoir à manger. » Et ce fut le cas. Elle m’a écrit récemment pour me le dire.
J’ai développé petit à petit un amour et un désir d’aider les mamans. J’ai donc commencé à faire des petites vidéos en plus de mon travail d’infirmière en maison de retraite – j’en profite pour remercier de tout mon cœur ma responsable qui m’a toujours soutenue dans mes grossesses, une vraie maman elle aussi. J’ai commencé à inviter des mamans pour le café à la maison en me disant : on ne se connaît pas, on se croise seulement à la crèche ou à l’école, parfois on n’a pas le temps pour un déjeuner ou un dîner mais dans un petit café de vingt minutes avant d’aller au travail, il peut se passer beaucoup de choses.
Pas toujours. Parfois il ne se passait rien, parfois elles ne venaient pas. Ce qui est sûr, c’est que quand elles venaient, je trouvais chez elles une extraordinaire vulnérabilité. Et ça fait du bien de pouvoir parler avec quelqu’un qui traverse la même situation que soi avant de remettre son manteau et de foncer vers sa journée de travail.
Ces rencontres sont devenues régulières, puis nous avons déménagé et j’ai continué dans ma nouvelle ville. Mon but, c’était juste d’être une paire d’oreilles disponibles et des lèvres encourageantes pour les mamans. Pas parce que je suis spéciale, mais parce que ça, je peux le faire, et donc je veux le faire.
Il y a deux ans, nous avons accueilli notre cinquième enfant. À peu près en même temps que ma décision de publier tout un tas de vidéos que je filmais depuis des années dans le but d’encourager des mamans qui sont loin. À l’époque, mon amie Jessica était au chômage et a passé des nuits de montage pour que ma chaîne YouTube voie le jour. Quant au compte Instagram, c’est mon amie Johanna qui l’a créé pour partager des vidéos que je gardais depuis longtemps dans un coin de tiroir (enfin dans mon portable). Mais qu’est-ce qu’on ferait sans les amis ?
Et maintenant, c’est ce livre qui prend le relais, et c’est par écrit que j’espère encourager les nouvelles et futures mamans. Je vous raconte ici mes petites anecdotes, des moments décisifs, des phrases qui m’ont marquée et qui ont modifié le regard que je pose sur certaines situations de ma vie de maman, ma vie de femme, et l’éducation de mes enfants. Tout cela dans le but de réfléchir ensemble sur ces tout petits changements qui peuvent vraiment transformer notre quotidien, avec, en bonus, mes astuces testées et approuvées (bon, par moi, mais ça compte quand même !). J’espère que chaque page de ce livre vous donnera un peu plus le courage de devenir la maman extraordinaire que vous êtes déjà.




Vous non plus,
vous ne supportez pas qu’on vous impose des choses ?
Salade de fruits, jolie, jolie
La prochaine Beyonce
Avoir des enfants nous décentre de nos projets personnels. C’est fou comme je suis capable de mettre entre parenthèses mes rêves pour que mes enfants puissent vivre les leurs ! Pendant quelques années, pour que chacun de mes enfants accède à une activité sportive et une autre musicale, je ne m’étais inscrite, moi, à aucune activité. L’année dernière, dans le but de tout de même faire quelque chose pour moi, j’ai choisi la seule activité disponible dans le seul créneau qui restait, c’est ainsi que je me suis retrouvée à faire de la danse. Vu le peu de grâce que je dégageais, j’ai vite été obligée de prendre cette activité au second degré, en mode délire, quoi ! J’y allais uniquement pour m’amuser. Les autres étaient tellement douées, tellement gracieuses, mais, au moins moi je m’amusais !
Cette année, je vais faire ce que j’aime, je vais prendre des cours de chant. Mon mari m’aide à en faire une priorité. L’idée, c’est que pendant cette heure de cours, je n’aie plus aucune responsabilité. Le monde peut s’écrouler, il gère à la Bruce Willis : moi, je ne suis pas dispo, je pousse la chansonnette.

Une leçon peut en cacher une autre
J’arrive donc à mon cours de chant. La prof est une Américaine installée à Paris depuis des décennies et à l’accent adorable. Elle me met à l’aise (ouais, j’étais pétrifiée), elle me fait rire dès le début, me rappelle que je suis d’abord là pour moi, pour passer du bon temps. Pour l’instant je suis tournée vers moi, et plus tard, si elle me sent prête, je me tournerai vers les autres pour leur donner du bon temps à eux. Ce qu’elle m’explique, c’est que quand tu chantes dans un concert, tu es là pour les autres, tes difficultés de la journée, tu les laisses en loge. La priorité, c’est de rendre heureux les gens qui sont venus t’écouter.
Tiens, tiens, je n’avais JAMAIS pensé à ça, tous ces artistes qui ont peut-être passé une journée pourrie mais qui choisissent de se tourner vers les autres et de se donner pleinement… Ça ressemble fortement à ma vie de maman, ça ! Combien de fois j’aimerais envoyer balader tout le monde, ou ne plus jamais me relever la nuit ! Mais mes enfants ont besoin de moi, alors c’est vers eux que je me tourne, peu importe les difficultés de ma journée. Pas toujours simple…

Cette prof, je ne l’ai eue qu’une année, mais elle m’a autant enseigné sur la vie que sur la musique. Sa meilleure punchline :
La musique est une salade de fruits.

Whaaaaat ? Il dit qu’il voit pas le rapport. (Tu as la ref ? C’est dans le film La Cité de la peur, toute mon adolescence, j’adore.) Voici ce qu’elle m’a dit plus exactement (à lire avec un accent anglophone) :
« La musique, c’est comme une salade de fruits, tu mets ce que tu veux dans ton salade de fruits. Et après les gens décident s’ils veulent manger ou pas ton salade de fruits. Moi, je ne mets jamais de banane dans la mienne, je trouve ça berk ! Mais je mets les raisins, et certains trouvent les raisins trop mouillés. Mais on s’en fiche, c’est TON salade de fruits. »
Wow ! Wow de chez wow !!! Wow de chez woooooooooowwwww !!!

Et c’est quoi, le rapport avec la choucroute ?
Ce jour-là, j’ai compris. Ma vie de famille, c’est MON salade de fruits ! J’y mets ce que je crois être bon, et chacun est libre d’apprécier ou non MON salade de fruits. Et surtout, chacun fait SON propre salade de fruits.
J’aimerais parfois que ma famille fasse l’unanimité, mais la vérité, c’est qu’elle ne pourra pas plaire à tout le monde. Ce n’est pas grave, je vais garder ma recette, peut-être l’améliorer, mais pas chercher à contenter la terre entière. De toute façon, aujourd’hui, qui sur cette terre peut me garantir à 100 % ce qu’est la recette d’une famille réussie ?
Je ne sais pas pour vous, mais moi, j’ai entendu tout et son contraire sur la parentalité, et ce, depuis la maternité. Enfin, que dis-je ? Même avant ! Laisse tomber, le tourbillon d’opinions contradictoires, parfois au sein d’une même équipe médicale ! Va-t’y retrouver, toi ! On m’a dit :
« Faut te faire confiance, y a que toi qui peut savoir ce qui est bon pour ton bébé. »
Mais aussi : « Tu es une jeune maman, il n’y a pas d’école pour ça, il faut à tout prix te renseigner sur tout, lire toutes les études récentes dans les moindres recoins. »
« Ne le câline pas trop, tu vas l’habituer. »
« Câline-le à fond, le toucher développe les neurones. »
« Ne lui dis pas qu’elle est belle, elle se vantera. »
« Dis-lui qu’elle est belle sinon elle ira chercher ces mots-là ailleurs. »
Du « Faut jamais dire à ton enfant que tu es fière de lui sinon il aura besoin du regard des autres pour exister » à « Il faut absolument lui dire que tu es fière de lui, sinon il ira chercher de l’approbation ailleurs. »
STOOOP ! Je vais avoir un torticolis, là ! Non mais vous êtes pas bien, vous ?
Pour info j’ai trouvé un bon compromis (mais qui peut encore être contredit, allez-y, ne vous gênez pas !) : je répète à mes enfants que je suis fière d’eux et qu’eux aussi peuvent être fiers d’eux. Une bonne vieille formule et hop, j’englobe tout !
Warning : drôle d’ironie
Vous avez remarqué ? Quand on nous dit de ne pas considérer le regard des autres : « T’as qu’à ignorer l’opinion des autres », on nous ordonne d’être libres de toute injonction, mais c’en est une, au final (help !). Alors, ma foi, on fait bien comme on peut face à ce concept. On existe quand même en partie grâce au regard de l’autre, non ? On peut apprendre à bien le gérer mais on ne peut pas s’en taper complètement, à mon sens.


En fait, ma conclusion après onze années de vie de maman, ça pourrait se résumer comme ça : câline-les un max et dis-leur qu’ils sont beaux ! Askip (oui je dis askip, au moins encore quelques mois, après 40 ans c’est interdit), ce sont ceux à qui on ne l’a jamais dit qui ont besoin de la validation des autres toute leur vie.
Allez, je suis sympa,
je vous aide à faire le point
Ça rend un peu dingo toutes ces injonctions qui nous tiraillent dans tous les sens parce que, je ne sais pas pour vous, mais moi, j’ai un peu tendance à faire confiance. J’aimerais tellement être plus affirmée (ça vient, je vous rassure), mais c’est comme ça : je crois les autres.
Et vous, vous arrivez à être ferme dans ce que vous souhaitez pour votre famille ? Elle ressemble à quoi, votre salade de fruits ? Vous l’aimez ? Est-ce que vous êtes capable de lâcher l’affaire si elle ne plaît pas à tout le monde ?
Si ça vous tente, on se prend un petit carnet et on commence à griffonner notre salade de fruits idéale ?
	* Qu’est ce qui compte vraiment pour vous ?

	* C’est quoi, la famille de rêve, selon VOUS ?

	* Que voulez-vous pour vos enfants ? Le but à atteindre, c’est quoi ? des grandes études ? des relations épanouissantes ? du sport, des randonnées, des voyages ?


Si vous ne savez pas ce que vous voulez mettre dans votre salade de fruits, les autres décideront pour vous. Alors, mamans, à vos crayons, même trois mots, c’est déjà ça. Je sais que vous êtes claquées. J’en profite : bravo de ne pas vous être endormies sur le livre, ou bon retour parmi nous si vous venez de vous réveiller.
Je suis contente que ce livre vous détende au point de vous endormir. Perso, c’est l’histoire de ma vie, de relire quinze fois les mêmes lignes, parce que je suis tellement explosée que je n’arrive plus à suivre… Courage ! N’oubliez pas de reprendre le chapitre au début, y avait plein de pépites. À très vite !






Vous non plus,
vous n’êtes pas lucide sur vous-même ?
En voiture Simone !
Une idée qui m’est venue grâce à la F1
Certains ont des passions qui me dépassent complètement ! Et inversement, j’imagine. Par exemple, mon fils et mon mari connaissent tout des voitures : on en aperçoit une passer, et en moins d’une seconde ils sont capables de me donner la marque, l’année, le modèle, et peut-être même les différentes options !
Quel sens de l’observation ! En revanche, ils sont incapables de remarquer si oui ou non je viens de passer chez le coiffeur !

Je me souviens que, quand j’étais petite, dès que mon grand-père allumait la télé pour regarder la Formule 1, c’était silence radio obligatoire. (Comme s’il avait besoin du son pour regarder la Formule 1, c’est quand même pas des dialogues d’Audiard.)
Moi, ça me dépasse un petit peu, tous ces conducteurs qui foncent à toute vitesse pour tourner en rond, pour aller nulle part, dépenser toute cette essence pour finalement revenir au même endroit. Enfin peut-être pas totalement au même endroit puisque certains accèdent quand même au podium à la fin.
Quoi qu’il en soit, les hommes de ma famille aiment les voitures, et puisque j’aime mes hommes, j’essaye de m’intéresser un petit peu à ce qui les passionne, histoire de rentrer dans leur monde, quoi (enfin surtout d’essayer). Et j’ai observé quelque chose d’intéressant :
Même le meilleur conducteur du monde a besoin d’un rétroviseur.

Ça vous paraît peut-être anecdotique, comme observation, mais ça a changé ma vie. Parce que peu importe à quel point tu es doué, peu importe à quel point tu es agile, efficace, plein de justesse, tu n’as pas des yeux dans le dos. On a tous besoin du rétroviseur, ce petit miroir qui nous permet de voir ce qui nous suit. Il est tout petit, moche, insignifiant, et pourtant il peut nous sauver la vie.

On a tous des angles morts
Je ne sais pas si vous avez remarqué, mais nous ne pouvons pas voir notre visage à moins de nous mettre en face d’un miroir. Eh bien pour notre personnalité, c’est exactement pareil. On est limité, et sans miroir ou rétroviseur, on n’en voit qu’une partie. Sans ce petit objet, il est impossible de nous connaître complètement. Reconnaître qu’on ne peut pas tout voir demande de l’humilité, beaucoup d’humilité. On aimerait tous être surpuissants. Mais tout comme le conducteur ne peut se passer d’un coup d’œil dans le rétro, les mamans, elles aussi, ont besoin de prendre un peu de recul. Comme cette fois où ma cousine m’a fait remarquer que j’avais les yeux sur mon téléphone pendant que ma fille me racontait quelque chose d’important pour elle :-(
Même si on est douée, même si on a l’impression de ne pas avoir besoin d’aide, nous avons parfois besoin que quelqu’un nous tende un rétroviseur pour voir sous un autre angle tout ce qui nous semblait évident avant. On se connaît, mais on fait parfois le choix de ne pas voir les facettes de nous-mêmes qui nous arrangent le moins.
Il faut des gens de confiance pour nous aider. Heureusement, au sein d’une famille, le conjoint et les enfants sont des miroirs extraordinaires. Ils nous connaissent mieux que personne. Ils voient nos côtés les plus joyeux, et les plus sombres. Ouais, malheureusement on donne le meilleur à l’extérieur et on garde le pire pour la maison.
On était toutes des mamans extraordinaires jusqu’à ce qu’on ait des enfants pour de vrai ! Pleines de principes, pleines de bonnes idées, et puis tu te retrouves avec tes enfants dans ta maison et là tu commences à voir que tu es bien plus faillible que ce que tu avais imaginé. Hello ! Bienvenue dans la réalité. Attachez bien vos ceintures, ça va démarrer !

Même sans le vouloir, nos proches nous observent, ils nous connaissent par cœur ! Ça ne vous fait jamais ça, à vous ? que vos enfants arrivent à voir des choses que vous n’aviez jamais vues ? C’est juste insupportable, non ?
Alors on a deux options : être sur la défensive chaque fois qu’ils pointent quelque chose qui ne nous plaît pas, ou se dire qu’on a vraiment de la chance de pouvoir se voir sous un nouvel angle.
Moi, un de mes gros angles morts, c’est que j’ai tellement de compassion que je serais prête à aider la terre entière, quitte à laisser de côté les gens les plus importants de ma vie. Parce que la compassion me pousse. Le problème, c’est qu’avant de s’occuper des autres, il faut prendre soin de soi. C’est comme les masques à oxygène dans l’avion : vous mettez d’abord le vôtre avant d’aider quelqu’un. J’apprends donc à reconnaître mes propres angles morts et à les observer de plus près. Pour apprendre, parfois, à dire non aux autres et prioriser ma famille. Ça rime à quoi de rester sur le trottoir à écouter ma voisine me parler de son chat pendant une heure alors que ma fille vient juste de me dire qu’elle a eu une journée très difficile ?
Et vous ? Qu’est-ce qu’il y a dans vos angles morts ? Vous avez sûrement un moyen d’action dessus. Et c’est vraiment une chance de pouvoir les voir.

Ça m’a demandé des années de travail et beaucoup d’humilité, d’accepter mes angles morts, et ce n’est pas fini. J’en ai encore beaucoup sur lesquels travailler. Mais l’important, c’est d’avoir dans nos vies des gens à qui on s’autorise à en parler. Ils ont comme un droit de regard, parce qu’on leur fait confiance, et qu’on désire profondément évoluer, même si parfois, franchement, ça pique.
Grandir, ça peut faire mal. C’est comme les enfants, quand ils poussent, ils ont mal aux jambes.

Avec Tatiana (ma bestie), on s’est dit un jour qu’on avait besoin l’une de l’autre pour se dire ce qui ne va pas.
	* J’ai besoin d’elle pour me dire si je suis en train de mal parler à mes enfants ou si je suis en train de mépriser mon mari.

	* J’ai besoin qu’elle me montre ce que je ne vois pas. On en a tous besoin.


Les phrases qui font grandir sont partout. Il faut juste laisser traîner ses oreilles pour les entendre. Et surtout, les personnes bienveillantes sont plus nombreuses qu’on ne le croit, il suffit d’être attentif. Quand on en a marre de tourner en rond, de stagner, de ne pas évoluer, trouvons des gens qui peuvent nous aider à grandir. Ils n’ont pas besoin d’être nombreux, seulement d’être des gens de confiance.
Warning : gare aux relations toxiques
La base, c’est une relation de confiance. Si le miroir est tout déformé, je n’ai pas tellement envie de me regarder dedans. Et je ne suis pas certaine que le reflet rende justice à qui je suis vraiment. Mais si le miroir est plein d’amour, et qu’il vient juste me refléter pour me permettre, à moi, de changer et de grandir, alors je veux vraiment prêter attention à ce qu’il me montre. À condition que ce soit un miroir digne de confiance.



Comment trouve-t-on des gens de confiance, me direz-vous ?
Pas évident, d’autant que même mère Teresa reste humaine, et donc susceptible de faire des erreurs. Un jour, une dame âgée, à la maison de retraite dans laquelle je travaillais, m’a donné une piste :
« Vous voulez savoir à qui vous pouvez faire confiance dans la vie ? Observez bien ! Les gens qui sont tout le temps en train de raconter la vie perso des autres, ils feront pareil sur vous ! Par contre, vous pouvez faire confiance aux gens qui sont discrets, qui ne sont pas médisants. Ceux que vous n’entendez jamais dire du mal de qui que ce soit. »
 
Et moi du coup ? Est-ce que je suis une personne de confiance ? Ou est-ce que je suis toujours en train de médire sur les autres ? Est-ce que j’ai la critique facile ? Ou est-ce que je protège les gens qui m’ont confié quelque chose ? C’est important de commencer par soi. Trouver des personnes de confiance, oui, c’est nécessaire, et cela change la donne dans nos vies. Mais pour les attirer, il faut déjà en être une soi-même.
On dit souvent qu’on est la moyenne des gens avec qui l’on traîne. Alors regarde avec qui tu passes le plus de temps, parce que ce sont eux qui t’influencent. Mon grand-père sicilien disait : Chi pratica lo zoppo, dopo un anno zoppica (« Celui qui fréquente un boiteux, au bout d’un an boite lui-même »). Je n’aimais pas cette expression quand j’étais enfant, parce que j’étais remplie de compassion pour le pauvre boiteux. Mais avec le temps qui passe, je commence à voir que c’est à ceux dont tu choisis de t’entourer que tu finiras par ressembler.
Vous voulez faire le point sur tout ça ?
	* Qui sont vos rétroviseurs ? Vous avez un miroir de confiance ?

	* Comment recevez-vous votre propre reflet ?

	* Y a-t-il quelque chose à ajuster ?










Vous aussi,

    vous voulez une dose supplémentaire de patience ?

Au temps pour moi



La cheftaine scoute qui avait encore besoin d’un GPS

Oh ! là, là, sérieux ? Je viens d’arriver chez l’orthophoniste pour le rendez-vous de ma fille. Je m’apprêtais à éteindre mon GPS comme chaque vendredi. Et là, je réalise que je ne l’avais même pas mis en route ! Whaaaaat ? Je viens de faire le trajet sans GPS ? Je suis la reine du monde. Parce que oui, ça fait six mois que j’y vais chaque semaine, mais comme on a déménagé, je ne connaissais pas encore hyper bien le secteur (bla-bla-bla… oui, ça fait six mois que j’ai besoin d’un GPS pour un rendez-vous hebdomadaire dans le même lieu, on n’est pas toutes égales face au sens de l’orientation).

J’ai bien essayé une ou deux fois sans GPS en mode « mais Priscille, bien sûr que t’es capable, t’as été cheftaine scoute, fais sans GPS ». Raté ! J’ai découvert une super belle boulangerie au passage, certes, mais rien à voir avec le cabinet de Cécile. (Cécile, c’est l’orthophoniste, sinon moi aussi je me serais dit : qu’est-ce qu’elle fait là, Cécile ? C’est qui ?)

Où en étais-je ? Ah, oui ! j’ai fait sans GPS, youhouuuu je suis la reine du monde !


En vrai, c’est pas mal d’être la reine du monde : j’en ai un peu rien à faire, du sceptre, mais que quelqu’un fasse le ménage de mon château, ça c’est top !



Il m’aura donc fallu six mois pour pouvoir me passer d’une aide extérieure. En aurais-je été capable plus tôt ? Sans doute oui, si j’en avais fait une priorité, mais mon cerveau était occupé à mille autres choses. Est-ce que ça aurait pu me prendre encore plus longtemps ? Possible aussi, si j’avais été encore plus submergée qu’actuellement (heu… juste pour savoir, c’est possible ? c’est pas le coma, l’étape d’après ?).

Dans la salle d’attente, pendant que je l’attends, ma princesse fait ses petits exercices. Et là, grosse prise de conscience :


Ça m’a pris un temps de dingue d’être autonome sur cette route et j’attends de mes enfants qu’ils soient autonomes à la vitesse de l’éclair ?







Laisser du temps au temps

« Nan mais c’est bon, je t’ai déjà montré trois fois la multiplication, tu devrais savoir faire ça tout seul, maintenant ! » (Exemple fictif, je fais genre je suis la reine des maths !)

« Je t’ai déjà montré dix fois comment remplir le lave-vaisselle, pourquoi je dois encore passer derrière toi ? »


Heu… 6 mois × 4 semaines = 24.
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